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Les Elections Cantonales 
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C'est l ' o c c a s i o n , p o u r no» c o n c i t o y e n s , d e d o n n e r l e u r 
o p i n i o n s u r l e s i m p ô t s e t l ' in f la t ion d e M. C a i l l a u x 

Les élections cantonales prochaines vont donner aux citoyens 
l'occasion de se prononcer sur la situation financière et sur 
les méthodes que M. Caillaux, au nom du Gouvernements en
tend infliger au pays. Je suis , persuadé que les électeurs don
neront au Parlement une leçon de décision et de sagesse dont 
il parait avoir besoin, dans son extrême hésitation présente. 

Le problème se pose ainsi devant les électeurs : 
— M. Caillaux emploie-t-il un système qui convient à la 

Nation en s'obstinant à n e pas avoir de plan d'amortissement 
des dettes publiques, en recourant à l'augmentation des im
pôts de consommation, à l'inflation sans contre-partie et à 
une nouvelle série d'emprunts, basés, sur le dollar et de nature 

a taire baisser le franc ? 
C'est donc en pleine clarté que vont avoir lieu les élections cantonales. Les 

^lecteurs auront une occasion exceptionnelle de donner leur sentiment sur la 
politique financière du Gouvernement, ce qui domine tout, en France, à l'heure 

h*6 

politiq 
actuelle 

La position des différents Partis a a a a a 
Pour se prononcer, les électeurs porteront leurs suffrages sur des candida

tures présentées par différente partis. Nous devons donc montrer aussi ob
jectivement que possible, la position prise par les partis. 

Le PARTI RÉACTIONNAIRE n'a aucun programme d'assainissement finan
cier. Il a voté contre le plan d'amortissement socialiste. Responsable depuis le 
«ninistère Poincaré, des lourdes émissions de Bons de la Défense Nationale et 
de Bons du Trésor qui créent la situation critique de 1925. te parti réaction
naire est en plein désarroi au moment de résoudre les difficultés qu'il a créées. 
Sur le vote de la confiance au Ministère Painlevé et au projet Caillaux. MM. 
OresDel Ptichon Narcisse Boulanger, Lefebvre, du Prey, Général de SainV-
jJust, Bèrquet, Forzv, etc., votent POUR ; MM. Grousseau, Nicolle, votent 
CONTRE. 

Le PARTI MODÉRÉ n'a, lui non plus, aucun programme 'd'assainissement. 
Ni M Bokanowski ni M. François Marsal, les a financiers » de ce parti n'op
posent aucun projet, aucun système à celui de M. Caillaux, mais ils repous
sent le plan socialiste. Sur le vote de confiance, MM. Charles Delesalle. Le-
mire, Macarez, Abrarni. Victor MoreL Hauet, etc., votent POUR. C'est l'assen
timent complet aux impôts, à l'inflation, etc. 

Le P A R T I PADICAL, fort divisé sur les méthodes à employer a tenu cepen
dant à marquer ses préférences pour ua plan d'assainissement demandant à 
!a Nation un sacrifice proportionné aux fortunes. Dans le vote de principe sur 
Je contre-projet socialiste. MM. Daniel-Vincent. Accambray, ont voté POUR, 
alors que les députés réactionnaires et modérés votaient CONTRE et M. Lou-
rheur s'abstenait Dans le vote sur la confiance et le projet Caillaux, MM. Daniel-
Vincent, Accambray, votaient POUR.Seul, de la gauche radicale qui votait POUR, 
M Loueheur s'abstenait. C'est au Sénat que la doctrine radicale a été exposée 
par un des chefs du parti, M. Maurice Sarraut qui a tenu à dire toutes les 
réserves de son parti : 

« Il n'est pas loesible, a-t-il dit au Ministre des Finances , que notre pays 
vive, soit avec des expédients d'inflation, soit avec des emprunts, bénéficiant 
de déductions d'impôts... Nous demandons que, le p lus tôt possible, vous n o u s , 
apportiez un plan clair et complet des sacrifices que vous jugerez indispensables 
rie demander au pays, poar que nous en avions fini avec une politique d'expé
dients qui dure depuis dix ans 1 » 

Et, confirmant le vote de ses amis radicaux à la Chambre, M. Maurice Sar
raut a déclaré ne pas s'associer aux critiques apportées contre le projet socia
liste : 

« Je ne sais pas, a-t-il dit, si dema !n certaines formules d'impôts qui sou
lèvent une hostilité et de vives protestations ne pourront pas être une formule 
précieuse à la condition qu'elles soient soigneusement étudiées et aménagées.» 

Le PARTI SOCIALISTE a, lui, un plan et une méthode. Tl a rallié 206 voix à 
la Chambre sur son contre-projet. Avec une grande clarté Bedouce et Blum 
pnt exposé les vues de leur parti. Ils se sont élevés contre le projet brusqué 
de M. Caillaux : 

«Prenez-y garde, a dit Bedouce, par l'aggravation des impôts, vous diminuez 
encore la puissance d'achat du franc ; par l'inflation, vous la diminuez égale
ment. Ainsi vous continuez la course infernale à Pabime. » 

- Au contraire de M. Caillaux, le parti socialiste veut une opération de stabilité 
monétaire, il apporte un projet d'amortissement. C'est pourquoi dans te vote 
Bur la confiance et le projet Caillaux, pas une voix socialiste n'a voté pour. 
Basly, Cadot, Evrard, Ferrand, Maes ont voté CONTRE, Beauvillain, César 
Bernard, Coppeaux, Couteaux, Delory. Escoffier, Goniaux, Lebas, François Le-
ïebvre, Plet, Saint-Venant se sont abstenus. 

Le PARTI COMMUNISTE a déposé un projet. Il est bien simple : « A partir 
Hu 1" Juillet 1925, toutes les entreprises dont les opérations bancaires sont l'ob-
let principal sont propriétés nationales ». Il n'a recueilli que 29 voix. Nous 
n'insisterons pas. 

Les Partis démocratiques et l'utilité du Cartel 
i 'Ainsi les électeurs auront à envisager aux élections cantonales, les partis dé-
jpourvus d'idées et de sens des réalités, comme les partis réactionnai"e et mo
déré qui perdent pied devant la gravité de la situation financière où les gou
vernements qu'ils ont soutenus ont placé la France. 

Autant s'accrocher à un noyé pour se tirer de l'eau que de voter-pour ces par
tis si pauvres en hommes qu'on, les a vus, dans l'élection sénatoriale de Maine-
fit-Loire, dimanche dernier, se rallier autour de la candidature de M. Léon 
Daudet, royaliste, et d'ailleurs se faire battre honteusement avec lui. 

Les électeurs ayant écarté ces partis, déchus, auront à choisir entre républi
ca ins avancés, radicaux, radicaux-socialistes et socialistes. Nous avons montre, 
ici-dessus, la position des parlementaires de ce« différents partis. Suivant le de
gré d'audace et le tempérament des électeurs, ceux-ci se prononceront. 

Nous donnerons l'hospitalité traditionnelle dans les colonnes de notre Tri
bune politique, aux appels et aux exposés des candidats de ces partis démocra
tiques, des républicains avancés et radicaux, aux socialistes, afin que le suf
frage universel décide en connaissance de cause. 

En cas de second tour, nous invitons ces partis à suivre la discipline répu
blicaine et à faire le Cartel, instrument de conquête pour la Démocratie et 
non pas. comme on l'a faussement pensé, levier du pouvoir. 

Les résultats que nous avons obtenus dans toute la région, aux élections muni
cipales, montrent bien que l'arme est solide, bien en main, et que la Réaction 
ne s'en plaint qu'à cause des blessures mortelles qu'elle en a reçues. 

Eug. GUILLAUME. 

Un drame passionnel 
à Vieux-Condé 

Un polonais blessa sa maîtresse 
d'un coup de reVoWeret se suicida 

Celait ducasae & Vieux-Coude et dans la nuit 
de lundi a mardi, «ers use heure et demie au 
matin la fête se terminait lorsque soudain se 
répandit la nouvelle qu'un drame venait de se 
dérouler dans un ei'. ..ninet de la rue Jean-
Jaurès qui relie la piu.e de Vieux-Gondê à Condé 

Tout de suite arrivèrent sur les lieux, le maire 
Pasquiez, son adjoint. Sireuil, le seci^-aire da la 
mairie ainsi que le secrétaire de police Boucaut, 
et l'agent Marissal. 

Ils s'enquirent immédiatement des cxroons-
tances du drame et ouvrirent leur enquête. 

U n c a d a v r e d a n s l a r u e 
La scène s'était déroulée a l'estaminet « Au 

Bodega •, situe a l'angle de la rue Jean-Jaurès 
«t de la rue Benezeck. A quelques mètres de là, 
les agents trouvèrent étendu sur la chaussée, 
le cadavre d'un homme d'une trentaine d'an
nées. C'était celui d'un ouvrier tchéco-slovaque. 
Mares Yaroslaw, auteur du drame rapide, qui 
venait de mettre en émoi tout ce quartier, tout 
plein encore, quelques instants plus tôt. du tin
tamarre des orchestrions et des Joyeuses para
des des forains. 

U n e l i a i s o n a u i t o u r n e m a l 
Le « Bodega • est tenu, depuis plusieurs mois 

par la tamilfe De Fromont, la mère et ses deux 
filles : Marie-Thérèse et Baymonce. 

En Janvier dernier. Mares, ouvrier mineur, 
occupé dons un puits voisin, venait prendre lo-
fement chez elles. 

Une liaison ce tarda pus a se nouer entre le 
tchéco-slovaque, âgé de 29 ans. et Marle-Tb^-'-'e 
âcôe de 22 ans. 

Mores avait promis a Mlle De Kromont de 
l'épouser, mats celle-ci. ayant constaté chez son 
ami un caractère violent, décida de ne pas don
ner suite a ce projet. Elle voulut rompre. Quel
ques querelles se produisirent et la semaine 
dtrnière. vendredi, 1 amant écondult quittait le 
« Bodega » pour aller chercher asile chez on ami 
a Conaé-Macou. 

Mares conserva-t-U quelque ressentiment con
tre ses anciens hôtes et était-il tourmenté par la 
jalousie I Nul ne le sait et l'amant a emporté 
avec lui son secret. 

L e d r a m e 
En tout cas Mares résolut c e se venger et U 

y a quelques jours, il vendit sa bicyclette pour 
faire 1 acquisition d'un revolver. 

Il semble donc ope le drame était chez lui, 
prémédité depuis plusieurs jours et que le calme 
qu'il manifestait n'était qu'apparent. 

Mardi, vers une heure et quart du matin. 
Mares se présenta au • Bodega ». 

Mlle Marie-Thérèse De Fromont. qui venait de 
rentrer de la ducasse, où elle était allée se pro
mener en compagnie de voisins, se trouvait au 
piano. Plusieurs clients étaient attablés. 

Mares, qui' paraissait très agité, proféra quel
ques menaces puis braqua son arma sur la 
jeune femme. 
" Les coups se succédèrent rapides. Deux balles 

| vtiMTMt se loger «ans te -«sur. Une trotsttme L 
atteignit Marie-Thérèse De Fromont à la gorge, U 
un peu au-dessous de la pomme d'Adam. 

La malheureuse' jeune femme, toute baignée 
de sang, se réfugia dans la cuisine, où se Cou
vait sa mère, tandis que les clients, épouvantes, 
prenaient la fuite. 

L e m e u r t r i e r s e s u i c i d e 
Mares sortit alors et a quelques mètres de là 

se tira une balle dans la tête, a la tempe droite. 
La mort fut Instantanée. U s'écroula dans une 
mare de sang. 

A leur arrivée, les agents transportèrent le 
cadavre dans la salle d'estaminet. Le médecin, 
M. Veraghe, appelé en toute hâte, ne put que 
constater la mort. 

La famile de Mares, qui habite la région, fut 

Nous publierons demain le manifeste qu'à l'occasion des élections cantonales 
la Fédération du Nord du Parti Socialiste lance aux électeurs. 

La baisse do franc 
Les changes étrangers ont monté au 

tours de la séance de Bourse d'hier d'une 
manière peu sensible. 

La livre sterling passe de 107 fr. 35 à 
10? fr. 45 en clôture. 

A l'ouverture, elle cotait 108 tr. et était 
montée jusqu'à 108 fr, 35. 

Le dollar passe de 25 fr. 07 à 22 fr. 16. 
• i »tm 

L e s s o c i a l i s t e s d ' A l s a c e 
c o n t r e l e M i n i s t è r e 

StrasDourg 30 — Le Congrès do la Fédé
ration Socialiste du Bas-Rhin a adopté une 
résolution dans laquelle il déclare refuser 
tout appui au ministère, en raison âe la poli-
Tique financière de celui-ci, en particulier de 
la ncB-accejilatoon dftJLyaBâiAur to çaaUs*L, 

Les troubles de Chine 
Le gouvernement de Pékin a télégraphié 

trois lo i s au gouvernement de Canton pour 
lui demander ae fournir sa version des inci
dents de Shameen. Mais le fait que le gou
vernement de Canton n'a pas répondu sem
blerait indiquer que. même actuellement, i l 
s e considère complètement indépendant du 
gouvernement central. 

Les étudiants ont adopté une résolution de 
protestation contre l'expulsion d'étudiants 
chinois du territoire français. 11 a été égale
ment décidé de télégraphier au gouvernement 
italien pour lui demander de préciser son 
attitude dans l'affaire Ce Changhal. parce que 
les étudiants estiment que le ministre d'Italie 
à Pékin est anglophile. 

M. Amari, ministre anglais des colonies, a 
télégraphié au gouverneur de Hong-Kong pour 
l'informer qu;M l u i nrétera, .toute L'aamstaree 
nrtyiyfflirr 

avertie et comme elle n'a point réclamé le corps 
celui-ci qui a été déposé provisoirement & la 
Morgue, sera m humé au cimçUere de Vieux-
Condé. 

On rapporte que Mares furieux d'avoir vu ses 
offres de mariage repoussées par Mlle De Fro
mont, en avait ressenti un très vif dépit et avait 
décidé de retourner au pa^s natal, a Mirùce, en 
Tchéco-Slovaquie. 

L ' é t a t d e la v i c t i m e 
L'état de Mlle De Fromont est assez grave. La 

balle a pénétré très profondément et est venue 
se loger sous l'aisselle. Le médecin ne pourra 
so prononcer avant quelques jours car il faut 
craindre qu'un poumon ait été atteint. 

Le Parquet de Valenoiennes a été informé dès 
mardi matin, mais n'a rvas cru devoir se rendre 
sur les lieux', toute action judiciaire se trouvant 
éteinte par suite du décès de l'auteur de ce 
drame. 

Cenpendant, M.le docteur de Lauwereyns, mé
decin-légiste, s'est transporté dans l'après-midi 
sur les lieux pour procéder aux constatations 
d'usage. 
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Une autre polonaise 
assass inée à Dijon 
On la retrouve, portant fichée 

en tétela hachette du meurtrier 
Dijon, 30. — En rentrant de son travail, 

M. Casimir Pserjinski, sujet polonais, 35 ans. 
manœuvre, ne fut pas peu surpris de trouver 
dans son appartement saccage, le l inge la
céré, les meubles brisés et l e s nombreuses 
photos qui ornaient les murs répandues en 
morceaux sur le plancher. 

Mais un- autre spectacle, horrible celui-là, 
l'attendait. Pénétrant plus avant, i l découvrit 
étendu sur le lit. le corps de sou amie, Marie 
Jadlowska, 38 ans. La malheureuse, qui avait 
cessé de vivre, était inondée du sang qui 
s'échappait de sa tête, «u'une hachette avait 
fendue et qui était restée fichée profondément 
dans la blessure. 

Le Parquet, immédiatement prévenu, se 
rendit 3, rue François-Baudot et put recons
tituer la ssène du drame de la façon sui
vante : 

L'assassin, après avoir guetté le départ de 
M. Pserjinski, se sera introduit dans la cham
bre à coucher où reposait encore Marie Jad
lowska. Avisant, une hachette placée sous la. 
table. U en a frappé l'os temporal droit, avec 
une violence telle que l'arme s'enfonça jus
qu'au manche dans Je crâne de la malheu
reuse. Celle-ci vraisemblablement, s i elle ou
vrit seulement les yeux, dut les refermer aus
sitôt sous le coup foudroyant. On le. retrouva 
en effet, étendue &ur le côté, le buste légère
ment tourné. Son forfait accompli, l'homme, 
pris de frénésie, lacéra avec un couteau tout 
ce qui se trouvait a sa portée, ramassa divers 
bijoux en or, ainsi que 1S0 francs e n billets 
déposés dans la table de nuit, délaissant une 
somme de 160 francs renfermée dans un sac 
& main et prit la fuite 

Le drame s'est déroulé très rapidement. I/ee 
voisins n'ont perçu aucun bruit, ce qui ne 
doit pas surprendre si l'on considère que la 
victime, assassinée pendant son sommeil , n'a 
pu proférer un seul est. » 

La police recherrhe activement rassassto. 
Les soupçons se portent sur un pensionnaire 
de M. Pserjenskl. 

Les Communistes de Saint-Denis 
donnent l'assaut au poste de police 

***n***w*v*p&n+&*v*y*v*y*vni**mw&nj*y*yn 

LES BRIGADES BE SECOURS DE l i POLISE N'ONT PAS OPÈRE UNE SEULE ARRESTATION 

Paris, 30. — Durant la nuit dernière, de vio
lente incidents provoqués par les communistes. 
se sont produits a Saint-Denis. 

Deux sociétés belges de gymnastique venues 
pour participer a une fête locale, étaient recon
duites à la gare par le. membres de la Société 
de préparation militaire, l'Avant-Garde de Saint-
Denis. 

Au moment où le cortège, en bon ordre, tra
versaient une rue fi. intentionnellement étaient 
groupés de nombreux ouvriers et militants com
munistes, ceux-ci voulurent le disloquer. 

Une bagarre s'ensuivit. La police locale, unm* 
diatement prévenue, fut impuissante a disperser 
les extrémistes, 

M. Iniat, commissaire de police, fut violem
ment frappé par un nommé Lucie .i Ledihan. 
âgé de vingt-sept ans, iui. appréhendé par les 
sergents de ville, parvenus & dégager leur chef 
fut conduit au poste de police. 

Les manifestants, parmi lesquels se trouvaient 
de nombreux étranger:;, donnèrent alors l'assaut 

Le RéVeil Illustré 
IrST J s S ! A R U 

Voir dans le numéro de cette semaine : 
LES DELEGUES DES COOPERATIVES 
BELGES A LILLE ; LES FUNÉRAILLES 
DE SAMSON, DIRECTEUR DE a L'UNION 
DE LILLE » : LES FÊTES DE LA PLACE 
A MALO ; LES FETES ET LA BRADERIE 
DE LILLE ; LES AVENTURES DE FLAVIE 
BOURSIAU. 

Le RéVeil Illustré 
publie, en outre, un nouveau roman : 

E S C L A V E O U R E I N E 
des Contes ; des Romane ; LE PETIT 
COURRIER DE NOS LECTRICES ; toutes 
les Actualités. 

Le RéVeil Illustré 
QUI PARAIT TOUS LES MERCREDIS 

EST EN VENTE PARTOUT ! 

16 P a g e s :: 3 0 C e n t i m e s 

ie suicide— 
d'un sergent originaire 

du Pas-de-Calais 
Désigné pour le Maroc il se tue 

avec sa maîtresse 
Cherbourg, 30. — Un sergent du 1er colonial 

nommé Victor Dufresne. originaire des environs 
de BOULOGNE-SUB-MEB avait noué des rela
tions avec la femme d'un fourrier de la marine. 
Sur le point de partir pour le Maroc le sergent 
et sa maîtresse disparurent le Ï 3 juin. Leurs 
cadavres viennent ovètre repêchés en rade. Le 
corps de la femme était attaché au ceinturon du 
sous-ofiieier. Le mari de cette dernière a été 
appelé a reconnaitre le corps 'le son épouse qui 
a été déposé a la morgue. 

Nos opérations an Maroc 
Rabat, 30. — L'ennemi a tenté de progresser 

dans la région sud-est de l'Oud-el-Kébir, dans 
la direction de Msila, a 15 km. a l'ouest de 
Bab Moroudj. Il s'est heurté à la résistance des 
éléments d'un groupe mobile installé sur les 
hauteurs Nord de ce point. Le combat se pour
suit. 

Plus à Test, d'importantes inliltrations se pro
duisent dans la région de Dahar. a là km. 
au nord-ouest de 3ab Moroudj. 

**m—m 

Une belle équipe § 

fén?ipii>e d'aviroi? 

au poste de police dans l'intention de délivrer 
leur camarade. 

Les meneurs battirent alors e rappel de leurs 
troupes et bientôt aux alentours, quelques cen
taines de communistes, au milieu desquels on 
remarquait la présence de nombreux étrangers, 
se groupèrent autour du poste de police, pous
sant des cris de révolte et manifestant claire
ment leur intention de délivrer jar la force leur 
camara ». Ils commencèrent l'assaut du poste de 
police lorsque plusieurs camions automobiles, 
envoyés oar la police municipale aussitôt préve
nue, débouchèrent des rues environnantes. La 
vue seule des renforts causa une fuite générale 
et malgré leur diligence, il fut impossible aux 
brigades de secours d'opérer une seule arresta
tion. 

Ce matin, après que quelques patrouilles de 
police eurent parcouru les rues de la vil la le 
calme était complètement rétabli Toutefois, la 
majeure partie des habitants commentent avec 
un peu d inquiétude, les événements qui sa sont 
produits au cours de la soirée. 

Le Congrès des Mineurs 
et la question des salaires 
Les mineurs menacent tes Compa* 

gnies de la grèVe générale 
Carmaux, 30. — ^a séance de clôture du 

Congrès des mineurs à Carmaux a été consa
crée a la question des salaires. 

On sait que ceux-ci ont été réduits récem
ment, notamment dans le Nord* • le Pas-de-
Calais, les Compagnies ayant argué du mauvais 
état du marché charbonnier. 

Le Congrès a adopté a l'unanimité la réso
lution suivante : 

Le Congres fait sienne la résolution votée par 
le Conseil national dans sa réunion extraordi
naire tenue à Paris les 2 et 3 juin et déclare 
a son tour ne pas être dupe de la manœuvre 
des Compagnies minières. En face de la déci
sion concertée du Comité des Houillères de 
réduire les salaires, décision qui n'est qu'une 
provocation grossière a l'égard de la corporation 
minière, il s'éjève de toutes ses forces contre 
cette mesure inqualifiable. 

Il tient a faire connaître a l'opinion publique 
que. tandis que le coût de la vie v-. sans cesse 
en augmentant, les Compagnies ont réalisé des 
bénéfices scandaleux au cours des années écou
lées, les ont encore augmentés pendant l'exer
cice de 1934. Si les Compagnie- minières persis
taient dans leur attitude provocante à regard 
des mineurs le Congrès décide an mouvement 
limité de grève générale pour toute la corpora
tion houillère si, à la date du " juillet, les me-

n ctalent pars rapfTOTWs flans IOOS^WBS tiasMns. 
Mandat a été ensuite donné au Conseil natio

nal et le bureau fédéral de continuer les pour
parlers avec les Compagnies et les Pouvoirs 
Publics. 

Si. a la date du 27 Juillet, la corporation mi
nière n'a pas obtenu satisfaction, . le Conseil 
national et le bureau fédéral réunis préalable
ment mettront on application la décision du 
Congrès et examineront les nouvelles mesures 
que nécessitera la situation. 

EN QUATRIÈME PAGE : Le Réveil 
Agricole : L E femme est l'âme de l'agri
culture-

(Wide World Photo») 
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L'EQUIPE FEMININE D'AVIRON 
DE LA «RUCHE SPORTIVE» DE PARIS | 

En haut : MH« Antoinette nortisu». de j 
S en Ohin, oui a «ouvert en oannt M klto- | 

mètres en six hnur— trois quarts. | 
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Pelletier d'Oisy gagne 
la coupe Michelin 

Le Lourget, J0. — Pelletier d'OJsv concourant 
pour la coupe Michelin, a pris le départ, ce 
matin de VALENCIENNES, â 5 h. -7. 

Il est passé a Mourmelcn a 6 h. 45, à Metz 
a 7 h. fi, a Strasbourg a 7 h, 52. a Dijon a, 
9 h. 15 d'où il est reparti. 

U est arrivé a Bourges a 10 h. 5a, en est reparti 
a 10 h. 10. U a atterri a Clermont-Ferrant, a 
10 h. 55. a Lyon, à 11 h. 37 et en repartit a 
11 h. 53, après ->voir déjeuné et s'être ravitaillé 
en 16 minutes. 

Le capitaine Pelletier d'Oisv a atterri à Nîmes 
à 12 h. 45 ; à Toulouse à 14 h. 0J : à Pau. a 
14 h. 55 ; à Bordeaux, à 15 h. 50. Il en est 
reparti à 16 h. 03 pour Angers, où il est passé à 
17 h. 45. 

Sa moyenne est actuellement supérieure a 
215 km. à l'heure. 

Il est arrivé au Bourget. a 13 h. 52. Il en est 
reparti à 19 h. 05 après ravitaillement se diri
geant vers Saint-Inglevert. Il est arrivé a Saint-
Inglevert a 20 h. 03. Après avoir changé une 
roue. Il est reparti pour Valenciennes à 
SO h. 13, où il est arrivé à 20 h. 53. ^'attribuant 
définitivement la Coupe Michelin. 

A 2 2 0 K i l o m è t r e s & l ' h e u r e 
Parti a 5 h. 4714" 2/5 de Valenciennes, fl est 

revenu à son point de départ à 20 h. 56'00" 1/5 
ayant couvert les 2.835 km. du parcours en 
15 h. 08' 46", soit a la vitesse commerciale 
horaire de 187 km. 128. Si l'on tient compte 
des temps d'arrêt aux 15 atterrissages Pelletier 
d'Oisy a marché en réalité a la vitesse horaire 
de près "i 220 km. 
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AU PIED DES PYRENEES 

Aujourd'hui, le prodigieux 
effort : Rayonne- Luchon 
= = = = ( 3 2 6 HL0MÊTRES) = = = = s 

L ÉTAPE D'AUJOURD'HUI 

(De notre entfopé spécial) 
BAYONNE, 30. — Après les cinq étapes suc

cessives parcourues sans iournée de repos, de
puis le départ de Cherbourg, no* mremorqueurs* 
du Grand Tour goûtent enfin a Bayonne de* 
Si heures de (arntenle, qu'ils n'ont sacré die pa» 
volées. 

La ville est calme et reposante. Dans les mai
sons blanches, derrière les persiennes verte* 
baissées, ils s'abandonnent au sommeil répara
teur. Quels rêves de victoire peuvent bien le* 
bercer ? 

Quels espoirs fondent-ils sur les dures four
nées qui vont suivre f Les « jeunes » comme 
Benoit, comme Ver/îyck, se voient gravissant 
triomphalement les rampes arides des cols Py
rénéens. 

Les « vieux > comme Christophe, comme Ala-
voine, comme Thys, comme Dttloflre, qui et» 
sont à leur dixième ou onzième Tour, pensent 
avec raison que l'épreuve commence, iettent u n 
regard sur le passé, résumé par le classement 
général et envisaient froidement l'acentr. 

Que réserve en etfet cet avenir mystérieux 2 
« C'est au pied du mur qu'on voit le maçon M 

du le proverbe. Cest aussi au pied du mur qu'on 
doit discuter des chances, de l'œuvre entreprise. 

Nous remémorant des luttes vécues sur le* 
route* de l'Ouest, et examinant le bilan final, 
nous retrouvons toujours en tête les même* 
hommes, les mêmes leader* hier encore placé* 
sur un pied d'égalité, aujourd'hui séparé* te* 
uns de* autres par des écarts encore minime*, 
mais non moins significatifs. 

Un coup de force 
contre le ministre de Chine 

à Berlin 
Berlin, 30. — Un incident qui rappelle, tout 

au moins dans une certaine mesure, celui dont 
fut victime récemment le ministre de Chine a 
Paris, s'est produit a Berlin. 

Le représentant diplomatique de l'Empire du 
Milieu vit subitement, la semaine écoulée, une 
délégation de ce groupement, qui a nom le 
« Comité de réparation nationale chinoise », 
faire irruption dans sa légation pour lui adres
ser de sévères reproches au sujet de la présence 
en Allemagne du général chinois Hsu. 

« Nous avons des raisons de croire, déclarèrent 
les étudiants bolchevistes qui composaient cette 
délégation, que le général Hsu. qui vient de se 
faire fêter en France et en Angleterre par les 
plus hautes personnalités de ces pays, qui font 
actuellement usage de mitrailleuses et de canons 
contre le peuple chinois, est venu en Allemagne j 
pour y acheter des armes et des munitions. Vous > 
allez, par votre signature, nous garantir sur 
votre honneur que Te général Hsu n'achète pas 
ici des armes et des munitions. > 

Le ministre de Chine, qui a aucun moment 
n'avait perdu son sang-froid, signa le papier 
qu'on lui présentait. 

Le lendemain cependant, sur l'ordre télégra
phique de son gouvernement, il protestait contre 
l'arrestation a Berlin de dix-huit Chinois. 

B 

Des Voleurs laissent 
un ambassadeur en chemise... 

Moscou, 30. — L'ambassadeur fanowls a 
Moscou M. Sarto. a été assailli dans son hôtel 
par des voleurs qui ont dérobé tous les objets 
contenus dans sa chambre, emportant même sas 
vêtements et le iaisiant en chemisa. 

LES COUREURS AU VIRACE D'HOSTENS 
DANS 4.'ÉTAPE BORDEAUX.BAYONNE 

Au tout premier plan, émergeant incontesta. 
blement du lot, nous trouvons Bottecchia, déten
teur du maillot jaune, le Bottecchia de l'an der
nier, toujours aussi égal, toujours aussi merveil
leux. Verdyck qui confirme toutes les espérances, 
le jeune icatton Benoit admirable d'endurance 
et de ténacité. Beeckman qui (ait montre d'une 
régularité parfaite, Francis Péfi'ster, Orner Huys-
se, Aymo toujours dangereux Puis il y a encore 
des hommes comme Lucien buysse, Alavoine, 
BeUenger qui sont bien loin d'avoir dit leur der
nier mot. Des secondes comme pour Verdyck, 
des minutes comme pour les autres, les séparent 
du leader. 

Inutile de souligner qu'Us n'ont qu'un but, un 
espoir, combler la différence et regagner ta 
temps perdu. 

Dans le clan des isolés, Despontin tient tou
jours la tête, suivi a S minutes 53 par Gordini, 
et a -S minutes par Dhers 

Ici les écart* sont plus sensibles, mais on sait 
qu'ils sont beaucoup plus facilement combles. 
Les positions occupées font tfenc prevotr des 
luttes prochaines splendides Rarement Tour de 
France aura été plus chaudement disputé. 

La série des grandes batai'le* va commencer. 
Voici maintenant venir en effet les Pyrénée* 

avec leurs « grands juges », avec leurs cols, leur* 
sentes, tortueuses, leurs chemins en corniche, 
leurs descentes vertigineuses. 

Les coureurs auront aujourd'hui a gravtr C An-
bisque 'i.7is mètres,, le Tourmatet '2.Z83 mètresi, 
le col dMsptn '1.497 mètresi le '"H de Peyresour-
de '1.S45 mètres/, qui là haut près des neige* 
éternelles attendent la caravaru. pour rendre leu*\ 
impartial jugement. 

La journée sera rude. Elle fera des victime*. 
Elle réserve vraisemblablement d'éclatants imuM 
de théâtre 

Qui aura le* honneur* de la pièce ? fin scène 
pour le huit I 

Cest avec une impatience fébrile que tout M 
monde attend ici le baisser de rideau I 

Jean DESMABET. 

(LIRE LA SUITE EN JOURNEE SPORTIVE» 

Une étrange disparition à Lens 
Le jeune Marcel Bue», 

né le 20 août 1906, da< 
meurant avec ses vm 
rents. a Lens, plaça 
Jean Jaurès, café oie 
« L'Hôtel de Ville ». a 
disparu, avec s a paye, 
le 12 iuin. 

La police, informée, 
n'a pas abouti dans 
ses recherches. 

Les parents sont très 
inquiets. 

Nous donnons ci-cot*. 
tre la dernière pnotq 
du disparu. 

L e s é l e c t i o n s c a n t o n a l e s 
Les élections cantonales auront lien la 1* 

Juillet. 
Le décret fixant la date sera oublié officielle» 

ment avant la fin de la semaine. 
I » I » • 

L e s r e t r a i t e s 
d e s o u v r i e r s m i n e u r s 

M. Durafour, ministre du Travail a déposé 
hier soir, sur le bureau du Sénat le projet de tôt 
relatif h la retraite des ouvriers mineurs, adopta 

l n " ' 1 " ^imt»™ AMnR ** séance de vendredi. 


